DES     IMPRIMEVRS 

A  MONSEIGNEVR 

LE     CARDINAL 

MAZARIN 


A  PARIS. 

Chez    N.  BoissET,  rue  Calcnde  ^  à  limage 
Saind  Eftiennc. 


^.    DC.     XLIX. 


\EMEKCJME1SIT    T>  E  S     IMPKIMEVKS 

à>  ^d onfcigrîeur  le  (Cardinal  ^'I a::j,r in. 
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ONSEIGNEVR, 

Nous  ne  ferions  pas  dignes   de  noftrc 
bonne  forrune^fi  nous  tardions  d'auanra- 
çre  à  vous  en  remercier:,  aucc  tous  les  temoi^^-naires 
d'vne  tres-fenfible  obligation.    Nous  ne  pouuons 
iouffrir  que  tout  le  monde  fe  plaigne  de  volire  Emi- 
nence,  à  que  perfonne  ne  s'en  loiic.   Vos  bien- faits 
font  trop  visibles  pour  les  diffimulerj  &nouslGs  rece- 
uonsdansvn  temps  qui  les  rend  encor  plus  confide- 
rablcs^  &:  qui  confond  la  calomnie  de  tous  vos  enne- 
mis.  L'on  vous  accufc  de  vouloir  faire  périr  de  faim 
la  ville  de  Paris;  mais  eft-il  rien  de  plus  ridicule  ?  puil^ 
que   c'eftoitnoilre  Corps  qui  s'en  deuoitle  premier 
Icntir^ôc  quideuoir  plutofttoutfeulfatisfaire  à  volire 
fureur:  comme  ccluy  qui  a  toujours  vefcu  dansleglo^ 
lieux  mépris  des  richeffes  qu'il  profelTe  auec  tous  les 
Maiftresdcs  autres  Arts  Nobles  Ôc  Libéraux,  qui  ne 
gardent  rien  d'vn  iour  à  l'autre..  Tous  les  Bour- 
geois eftoient  munis   de  tout  ce  qui   leur  pouuoic 
cftrc  neccffaire  pendant  vn  blocus  de  plus  d'vn  an^ 


Nous  11  auions  ny  argent  ny  viurcs,  toiuesfois  grâces 
àDieu^  ôc  a  voitre  Emineace  Moiifieur  Saint  Iules 
noftrcfecond  patron  ,  nous  fommcs  aujourd'liuy 
des  mieux  accoivjmodez^  ôc  nous  craignons  plus  de 
manquer  d'ancre  &  de  papier,  que  de  pain  Se  de 
vin,  ny  de  viande---' 

C'ell  vne  cliofe  admirable  auffi  de  quelle  façon 
nousrrauaillons.  Voftre  vie  eft  vn  fujet  incpuifable 
pour  les  Autheursj&infatigable  pour  les  Imprimeurs. 
C'cftle  plus  heureux  meftier  de  Paris, &  le  gain  elVàu- 
jourd'huy  comparable  càfadignité.  linefepaffepoint 
deiourquenosprefles  ne  roulent  fur  plus  d'vn  Volu- 
me de  toutes  fortes  d'ouurages,  tant  de  Vers  que  de 
Proie,  de  Latin,  que  de  François,  tant  en  cliaraderes 
Romains  qu'Italiques,  comme  gros  canon,  petit  ca- 
non, parangon,  gros  romain.  Saint  AugulHn,  Ci- 
ccroj  &CC.    Vnc  moitié  de  Paris  Imprime  ou  vend 
des  imprimez  ,  l'autre  en  compofe,  le  Parlement, 
les  Prélats,  les  Dodleurs,  les  Prcftres, les  Moines,  les 
Hermiccs,  les  Religieufes,  les  Cheualiers,  les  Aduo- 
cats,  les  Procureurs ,  leurs  Clercs,  les  Secrétaires  de 
Saint  Innocent,  les  fiUesdu  Marais,  enfin  le  chenal  de 
Bronze,  &  la  Samaritaine  écriuent  &c  parlent  de  vous: 
Pierre  du  Qu^ignet  ne  {çauroit  plus  garder  le  filencc 
qu'ont  rompu  des  ftatues,  puifque  les  morts  mefmes 
reffufcitentpour  venir  dire  leur  fentiment  de  la  con- 
duirte  de    V.    E.    les  Colporteurs  courbent  {ouz 
le  poids  de  leurs  Imprimez  au   fortir  de  nos  portes: 
ils  ne  font  pas  cent  pas  ^.qu^ils  ne  foicnc  ioulagez 
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dupluspefant  de  leur  fardeau.  Se  ils  rcuiennent  à  la 
charge  auecvne  chaleur  plus  que  Martiale. 

Nousnous  réjouyflonsde  tant  de  renom  c]ue  vous 
vous eftes  acquis,  vous  elles  le  feul  du  monde  en.  qui 
l'on  ait  tant  trouué  à  dire  ôc  à  redire ,  voflre  nom  ne 
mourra  iamais^non  plus  que  celuy  d'Herofirate  qui 
brulla  le  Temple  d'Ephefe  ,  comme  nous  nous  fou- 
uenons  d'auoir  plufieurs  fois  imprimé  j  auffi  auez- 
vous plus  entrepris;,  6c  c  eft  toute  autre  choie  d'auoir 
voulu confommer  vne  ville  comme  Paris,  Se  facca- 
2er  tout  vn  Royaume.  Nous  ne  mourrons  iamais  de 
faim  non  plus,  6c  lapoflerirc  ne  pourra  iamais  igno- 
rer, que  nous  n'ayons  eu  plus  d'obligation  à  voilre 
Eminence ,  quoy  qu'ignorante,  qu'à  tous  les  Docles, 
6c  à  cous  leurs  ou vragesfacrez  ou  prophanes.  Les  Ar- 
m  u  r  i  ers  n  e  c  é  m  oign  en  t  pas  moin  s  de  r  elî  e  n  ti  m  en  t  d  u 
bon  heur  que  vous  leur  avez  caufé.  Le  fieurde  Be- 
nicourtmaiftre  de  lachafîeRoyalle, vous  en  fera  fes 
rcmcrciemensaunom  de  tous  fes  Confrères,  6c  vous 
devez  attendre  la  mefme  rcconnoiffance  delà  plupart 
des  autres  corps  de  Marchands  :  ainfi,  quoy  que  fans 
dodlrine  &c  fans  valeur  V.  E.  s'cft  fignalée  par  les 
Lettres  ôc  par  les  Armes. 

Ilnousreflevnech'ofeà  defirer,  pour  comble  d'v- 
ne  dernière  fortune  j  c'eft  vn  arreft  de  mort ,  qui  fera 
celuy  devoftre  canonifation  par  noftrc  Compagnie: 
Toutes  les  Nations  le  feront  traduire  en  leur  lan- 
gue, chaque  pays,  chaque  ville  )  mais  plutofl:  cha- 
que maifon  ,  vous  drcffcra  vn  Cénotaphe,  6c  la  Fran- 
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ce  particulièrement  comptera  fcs  années  par  celle  de 
voilrc  fupplice,  qui  fera  celle  de  fa  liberté.  Ce  fera 
pour  lors  qu'il  faudra  s'employer  nuit  5c  iour  a  en 
faiie  des  Relations  auec  diucrfes  figures  en  taille  de 
bois,  l'on  criera  voftre  defcente  aux  enfers  :  voftrc 
rencontre  auec  le  Marquis  d'Ancre  :  volhe  entre- 
tien auec  lean  Prochyte  ,  qui  fonna  les  Vefpres  Si- 
cilienes  :  les  reproches  que  Monfieur  le  Prefident  Ba- 
rillon  vous  fera  du  Icin  d'Abraham  :  voftre  tefta- 
ment  de  mort  ;  les  regrets  de  vos  Niepces  :  les  confola- 
tions  à  la  Muti ,  la  Martinozzi  &  la  Manzini  vos 
Sœurs  :  les  iuftes  reproches  de  la  Seignora  Portia  Vr- 
(îna  à  Pietro  Mazarini  voftre percj  fur  l'incqalité  de 
leur  mariage:  l'année  Climateriquedelarace  Mazari- 
ne,contenantleprogrez&:lafin  de  la  fortune  des  deux 
Cardinaux  auec  leur  apotheofe,&:  autres  galanteries 
qui  fe  débiteront  bonnes  ou  mauuaifcs  pour  les  Re- 
cueils que  les  curieux  font  de  tout  ce  qui  le  publie. 

Nous  efperons  que  ce  fupplice  (cra  pareil  à  celuy 
de  Saint  lean  de  Latran  noftre  principal  Patron.  Il 
a  efté  le  voftre,  quand  vous  auez  efté  Chanoine  de 
fon  Eglife  à  Rome  ,  la  France  qui  vous  donna  fa 
voix  pour  cette  dignité,  que  vous  ne  méritiez  pas, 
vous  condamne  réciproquement  à  la  peine  qu'il  n'a- 
uoitpas  méritée.  Confolez  vous  Monfeigneur,decc 
qu*elle  iera  extraordinaire ,  &  que  les  Ccfars  ôc  la 
plus  grande  part  des  perfonnes  llluftres  ont  fait  vne 
fin  tragique,  peut-cftre  que  les  tourmensvous  feront 
plus  doux  que  l'apprehenfion  qui  vous  bourelle  fi 


9 
cruellemçnt  dans  voftrc  confcicnce.   Nous  fomrncs 

obligez  de  faire  des  vœux  tous  contraires  à  ce  Ro- 
main ,qui  pria  les  Dieux  que  l'Empereur  Adrian  qui 
le  faifoic  tuer,  ne  pût  pas  mourir  quand  il  voudroit. 
VoftreEminencenousa  faitviurc,  ôcnousioignons 
nos  interefts  ôc  nos  prières  auec  ceux  de  toute  la  Fran- 
ce >  à  ce  que  la  mort  vous  deliure  bien-toft  des  mifercs 
de  la  vie:  c'cftvndroidtque  vous  deuez  à  la  lufticc 
Diuinc^&  humaine,  &à  la  Nature,  contre  qui  vous 
auez  péché,  &quc  vousnepouucz  fatisfairc  que  par 
vnegenercufc  refolution  d'expier  vos  crimes  en  expi- 
rant. C'eft  ce  que  défirent  trcs-paflionnémcnt  pour 
lefalut  devoftreEminence, 

MONSEIGNEVR, 


•  Vos  tres-obligez  &  tres-afFe(flionner 
Seruiteurs  L.  I.  D.  P. 


